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1- Un bilan technique après 20 ans de suivi 
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Europe 2013 : 
12 000 
à 15 000 loups 

La géostratégie de Canis lupus en Europe 
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Objectif 
stratégique : 
Recréer une 
métapopulation 
européenne 





L’élevage de plein air pourra-t-il survivre ? 
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Présence 
des loups 
en France 
en 2016 
(ONCFS) 

 292 loups (ONCFS) 

France :  



(Echelle 
communale) 

Présence des loups en France en 2016 (ONCFS) 
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Alpes : 
• 41 meutes 

France : 292 loups adultes dans 49 ZPP 
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 55 Zones de présence permanente, dont 

France :  

 42 meutes 

Alpes 

Massif Central 

Vosges 

Pyrénées 

Jura 

Présence des meutes 
en France 2016 

(ONCFS) 
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Prédation 
en France 
en 2016 

 9959 animaux perdus 

France :  



• 650 000 brebis 

• Un élevage essentiellement professionnel, orienté vers la 
viande 

• Des exploitations de 300 à 1000 têtes 

• Regroupement en alpages de troupeaux de 1500 à 2000 
têtes 

• Troupeaux dehors la plus grande partie de l’année (climat 
méditerranéen) 
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L’élevage ovin dans les Alpes françaises 

Alpes du Sud :  



• 200 000 brebis 

• Des éleveurs souvent pluriactifs, orientés vers la viande 

• Des exploitations de 100 à 500 têtes 

• Transhumance en alpages de troupeaux de 1500 à 2000 
têtes 
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L’élevage ovin dans les Alpes françaises 

Alpes du Nord :  



• « Gardiennage renforcé » = une surveillance accrue, 
un travail accru d’intendance, un 2ème berger financé 
en alpage 

• « Regroupement nocturne » = parcs de nuit en filets 
en alpage 

• « Chiens de protection » = jusqu’à 10 chiens financés 

• « Sécurisation des clôtures » (parcs de pâturage) 
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Protection des troupeaux 

Un schéma conçu pour le gros troupeau regroupé en 
alpage 
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+ 1 aide-berger 
et 

4-6 chiens 

Un berger déjà présent 

Pour 2000 brebis 

L’alpage 
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Evolution de la protection des troupeaux et de la prédation 

Troupeaux 
protégés 

Victimes 

Protection des troupeaux et prédation 

Protection 
expérimentale 

+ aucun tir de loup 

Courbe d’apprentissage 
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Forte protection 
des troupeaux 

+ aucun tir de loup 



• On a été capable de protéger des gros troupeaux 
regroupés en alpage, conduits par 2 bergers… 

…Si l’alpage n’est pas trop vulnérable ! 

• On a été capable de protéger le troupeau la nuit 
avec des filets et des chiens… 

… Si on peut les ramener à un parc de nuit près d’une 
cabane dans des bonnes conditions ! 

Les acquis 2005-2010 
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… Mais on dégrade le système pastoral 



Photo A. Dumé DDT 04 

Deux acquis 2005-2010… 
Mais des problèmes liés au regroupement nocturne ! 

• Érosion due aux déplacements répétés vers le 
parc de nuit 

• Concentration des déjections, impact paysager 
et sanitaire, pollution 

• Baisse d’état des brebis 
– Allongement des trajets 

– Impossibilité du pâturage nocturne 

• Non adapté si agneaux en alpage avec les 
mères 

 



Impact paysager du regroupement nocturne 
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2010-2015 : une faillite ? 
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Cette hausse touche pour 
l’essentiel les Alpes… où les 

troupeaux sont protégés et les 
éleveurs expérimentés  Alpes 

91 % 
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2010-2015 : une faillite ? 
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2010-2015 : une faillite ? 

Explosion des dégâts sur troupeaux 
protégés 
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1. Les limites des moyens de protection 

2. La vulnérabilité des systèmes d’élevage et des 
territoires 

3. Le changement de comportement des loups 

Pourquoi tant de pertes ? Pourquoi tant de pertes ? 
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Le chien, un outil de protection non stabilisé 

XVIème siècle (Triptyque Buisson ardent, Aix) 

• Le dogou alpin a disparu à la fin du XIXème siècle 

• Remplacé par le patou (Montagne des Pyrénées) 
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• MAIS le patou n’était plus au 
travail depuis un siècle… 
Perte de génétique et des savoir-

faire 

 Les éleveurs alpins ont dû partir 
de zéro… 

• Face à son manque d’efficacité, 
les éleveurs se tournent vers des 
races connaissant les loups : 
Abruzzes 

Anatolie… 





Le chien de protection, un problème croissant 
dans les territoires  

• Aujourd’hui, 3000 chiens dans les Alpes françaises 

• Les chiens doivent rester au troupeau (pas de contrôle 

direct du berger). Ils chassent marmottes, chevreuils et 
sangliers 

• Les chiens entravent le libre accès des promeneurs 
– Conflits 

– Accidents parfois graves 

– Risque juridique pour les éleveurs 

– Réticence de certains maires 
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Roumanie, 1996 (photo L. Garde) 

Vallée de la Tinée, fin XIXème siècle (photo M. Gourdon) 

Présence humaine… dans quelles cond 

«  Ils sont aux 35 heures, et ils veulent nous renvoyer au Moyen-âge » 
(Un jeune éleveur des Alpes-de-Haute-Provence) 



Un surcroît de travail considérable 



• Le gardiennage est d’abord une technique 
d’alimentation des animaux 

• En terrain bien dégagé et accompagné de chiens, la 
présence du berger conserve un rôle dissuasif 

• Mais le gardiennage n’est pas en soi un moyen de 
protection, notamment par faible visibilité (broussaille, 
brouillard, relief…) 

• Le rôle de l’homme est surtout de faire fonctionner les 
outils de la protection (regroupement nocturne, 
chiens…) 

Le travail humain, 
nécessaire à la protection des troupeaux 



• + 42 h / semaine en alpage (2260 ovins en moyenne) 

• + 100 h / mois en exploitation (400 brebis-mères en moyenne) 

Deux travailleurs nécessaires en alpage… 

Surcroît de travail pour la protection : 



Pour les éleveurs et les bergers : 

• Un très fort accroissement du temps de travail 

• Une dégradation des conditions de vie 

Un élevage ovin pastoral très vulnérable 
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• Plus l’élevage a des pratiques naturelles, plus il est 
exposé aux loups 
(durée au pâturage, utilisation des parcours et alpage, 

agneaux broutards…) 

• À l’inverse, le loup est un levier puissant pour 
retirer les bêtes du pâturage, les ramener en 
bâtiment, privilégier l’élevage intensif  et hors-sol 



M. Barreteau 

Mercantour 



Préalpes de Digne 

Relief et végétation beaucoup plus contraignants… 



Briançonnais 

Bas d’alpages boisés très vulnérables 



Changement de comportement du loup 

• Le loup protégé ne craint plus l’homme 

• Le loup protégé devient très insistant 

• Les attaques se font  plus audacieuses, à proximité des 
maisons, en présence des chiens et des hommes 

• Les ongulés sauvages ont « appris » le loup et adoptent 
un comportement plus méfiant, plus difficiles à chasser… 
reportant la pression sur le bétail domestique 

• Attaques sur bovins 
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• Cadre dérogatoire = à condition qu'il n'existe 
pas une autre solution satisfaisante  

• Jusqu’en 2013 : tirs de 1 à 3 loups / an 

• 2016-2017 : prélèvement de 35 loups 

– Droit de défense de l’éleveur attaqué 

– Brigade spécialisé de tireurs 

36 

Depuis 2014 : ouverture de droits de tirs 



Le troupeau non protégeable sur l’exploitation 

Alpage 

• Un gros troupeau rassemblé 
(1500 à 2500 têtes)… 

 
• … pendant 4 mois 

• Quatre à six chiens suffisent 
pour  2000 têtes 

• Deux bergers à plein temps 
pour 2000 têtes 

Pâturages de l’exploitation 

• Un troupeau (300-600 brebis) divisé en 
2 à 5 lots à protéger en même temps 
(50 à 300 têtes chacun) 

• … pendant 6 à 10 mois 

• Quatre à dix chiens nécessaires… 
pour  500 têtes 

Deux à cinq bergers pour 500 têtes  ? 

Ou sécurisation des clôtures ? 

 (50 000 à 200 000 € / exploitation) ? 

Aujourd’hui comme autrefois, la protection est faite pour un 
troupeau important rassemblé en un seul lot. Elle est 

infaisable pour des petits troupeaux divisés en plusieurs lots. 



Photo A Moret 

Plusieurs petits lots d’animaux au pâturage 
simultanément en parcs sans présence humaine… 

+ 1 berger 
et 

2-3 chiens ? 

+ 1 berger 
et 

2-3 chiens ? 
+ 1 berger 

et 
2-3 chiens ? 
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Pour 400 brebis 

L’exploitation 





2- « L’exemple » des Abruzzes 
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Contexte 

• 3 PN dédiés au loup et à l’ours 

• Une population de loups résiduelle 
dans les années 1970 (100 individus) 

 Une hybridation forte et ancienne des 
loups  avec des chiens errants 

• 5 à 15 chiens de protection par 
troupeau, réputés efficaces 
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• Aucun Italien n’accepte de devenir berger 

• Tous les bergers sont balkaniques 

– Roumains, "extracommunautaires"  (Albanais, 
Macédoniens, Kossovars) 

• Des salaires modestes (700-800 €) 

• Des conditions de travail difficiles 

– Qualifiées localement « d’esclavage » 

Des métiers pastoraux dévalorisés 
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… le loup, au prix du moins-disant social ? 



• - 60 % d’effectif ovin en 22 ans pour la région 
Abruzzes (1990-2012) 

• Un repli sur des ateliers hors-sol en plaine 

• - 80 à - 100 % d’effectif ovin sur certaines 
communes de montagne 

• Il subsiste surtout des gros troupeaux : 
– 500 brebis laitières 
– 1500 à 2000 brebis viande 

• Aucune organisation collective de l’élevage 

Un élevage ovin en voie d’effondrement 
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… à quoi bon des chiens efficaces, s’il n’y a 
bientôt plus de brebis à protéger ? 
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4- En guise de conclusion 



Réguler fortement les loups 

• « Marcher sur deux jambes » : 

• Régulation / Protection 
 La protection des troupeaux ne peut pas être efficace sans 

régulation des loups 

La régulation des loups doit être le principe et non 
l’exception… 

… dans l’objectif de réapprendre aux loups de s’écarter de 
l’homme et de ses biens 

… et de retrouver une efficacité des moyens de protection 

 Y compris en prélevant des meutes entières 



Le loup : vers des campagnes sans ruralité ? 

À défaut… 

• Le sylvopastoralisme condamné 
 Nécessaire pour la protection des forêts contre les 

incendies 

 Nécessaire pour l’adaptation au changement climatique 

• Les troupeaux ramenés vers les bâtiments et 
nourris à l’intérieur 
 Des produits beaucoup moins naturels 

• La non reprise des exploitations 

• L’ensauvagement de la montagne 
 Un nouveau projet pour la montagne : rewilding 



Je vous remercie de votre attention 
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